
Témoignage de Sœur Claire-Marie  

pour la messe du dimanche 2 février 2020 à Condé-St Wasnon 

 

Aujourd’hui nous célébrons la Présentation de Jésus au temple, comme 

c’était  la tradition du Peuple juif, dont Jésus est un membre. Il est 

consacré à Dieu. 

En 1997, le Pape Jean-Paul II a proposé de faire de cette journée du 2 

février,  

une journée mondiale de prière pour la vie consacrée, une fête de la vie 

consacrée. 

C’est donc en tant que consacrée que je m’adresse à vous aujourd’hui,  

que l’équipe liturgique m’a demandé de prendre la parole à la place de l’homélie. 

J’ai bien l’habitude de  lire ici et ailleurs les textes de la messe.  

J’ai aussi l’habitude de vous partager les annonces de la vie de la paroisse. 

Mais vous parler du cœur de ma vie, c’est autre chose !  

Alors, d’avance, je vous demande de me pardonner si j’ai du mal à trouver les mots justes… 

 

J’aimerais bien commencer par vous poser une question à chacun :  

c’est quoi la vie consacrée, pour vous ?  

Certains me diront qu’ils ne voient pas de quoi je veux parler, que cette expression « vie consacrée » est récente et 

qu’on ne sait pas trop ce qu’elle recouvre….  

D’autres diront que c’est quelque chose qui a existé dans le temps… 

D’autres penseront aussitôt aux religieuses moniales, contemplatives comme les sœurs du Carmel de St Saulve….  

D’autres encore diront que c’est aussi les religieuses qui sont dans le monde…  

Certains connaissent aussi les vierges consacrées, les veuves consacrées, les instituts séculiers, les sociétés de vie 

apostolique, etc. 

 

La vie consacrée, c’est d’abord, comme son nom l’indique, de consacrer sa vie à Dieu. C’est donc d’abord la grâce 

du baptême, commune à nous tous….  

Mais vécue d’une manière particulière,  marquée… qui ne fait pas de nous des héros et des héroïnes de l’Église mais 

plutôt pour être comme ces cierges que nous avons allumés tout à l’heure : des lumières, des signes pour les femmes 

et les hommes de ce temps. 

Parmi ces lumières, il en est qui brûlent très fort et depuis très longtemps comme les grands ordres franciscains, 

dominicains ou les Jésuites…  

il en est aussi de plus discrètes, dont la flamme semble même vaciller aujourd’hui mais elle brûle toujours et apportera 

de la lumière jusqu’au bout : ce sont toutes ces petites congrégations religieuses apostoliques, vivant en plein monde, 

nées il y a plus ou moins longtemps.  

La mienne est de celles-là !  

Nous sommes les Sœurs de l’Unité, une mini-congrégation de 13 sœurs qui ont reçu un charisme géant, celui de l’Unité, 

celui de communier à l’Amour Sauveur en Jésus. 

Dans le grand ensemble de la vie consacrée aujourd’hui, il y a aussi des nouvelles formes comme s’il y avait de 

nouvelles couleurs dans les cierges allumés…  

parce que l’Esprit Saint suscite toujours des formes nouvelles dans l’Histoire… 

parce que comme l’Église universelle, la Vie consacrée est à la fois une et plurielle, avec des visages très divers, des 

manières de vivre très diverses, des charismes très divers… 

Certains connaissent par exemple les Serviteurs de l’Evangile qui sont à Valenciennes, ou les consacrées de Palavra 

Viva qui sont à Raismes et qui viendront vivre une semaine missionnaire dans notre paroisse, durant le Carême. 

Vous êtes peut-être perdus devant toute cette multitude de formes de la vie consacrée (rassurez-vous, les grands 

spécialistes disent que même Dieu ne peut pas s’y retrouver tant il y en a !). Ce n’est pas grave !  Et même réjouissez-

vous de cette palette aux nombreuses couleurs :  

l’important, c’est d’y voir le signe que Dieu vient rejoindre chacune, chacun, dans son être profond, dans sa 

particularité…  

ainsi il met des lumières sur notre chemin, discrètes ou se voyant de loin, fragiles ou très fortes, toutes proches ou plus 

éloignées !...  

Pour nous aider, chacune, chacun,  à cheminer dans la foi. 

 

 

 



Cela fait maintenant plus de 35 ans que j’ai osé répondre à l’appel du Seigneur à lui offrir ma vie en rejoignant les 

Sœurs de l’Unité, pour être une de ces petites lumières dans le monde.  

Non pas pour être meilleure que les autres, une espèce de super-chrétienne comme je l’ai cru longtemps dans ma 

jeunesse,  

non pas pour me marier avec Jésus comme on dit parfois,  

mais pour le suivre de plus près, pour que ma vie, nos vies soient comme un message de la part de Dieu : oui, ça 

vaut le coup de lui consacrer sa vie car son amour est sans limite !  

Parfois je me sens juste une chrétienne parmi d’autres, qui fait ce qu’elle peut, avec ce que j’ai reçu, ce que je suis…  

et parfois, je sens qu’une proximité, une certaine familiarité avec Jésus fait de nous comme des intermédiaires  entre 

Dieu et les personnes en grande souffrance ou en recherche… 

 

Avec mes sœurs, j’essaye de vivre jour après jour et souvent très modestement  ces paroles que nous disons le jour de 

notre engagement par les vœux : 

Que le regard de Jésus vers les hommes, les femmes, devienne mon regard. 

Que sa mission d’amour sauveur devienne ma mission. 

Que la blessure de son cœur devienne ma blessure. 

 

Aujourd’hui, c’est la journée mondiale de prière pour la vie consacrée. 

Alors, merci de prier pour nous, afin que nous restions fidèles au don que Dieu nous a faits pour nos frères, nos sœurs ;  

que nous soyons toujours fidèles malgré l’épreuve du vieillissement qui traverse beaucoup de congrégations ;  

que nous restions toujours une lumière pour les femmes et les hommes d’aujourd’hui ; 

et que nous restions confiantes : si notre lumière vient à s’éteindre, quelqu’un d’autre viendra la rallumer. 

Et merci à l’équipe liturgique (Béatrice, Evelyne, Marie-Madeleine…) de m’avoir demandé ce témoignage, ça a un 

peu ravivé ma petite lumière. 


